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Liminaire

Tout le monde, ou presque, même parmi les incroyants, a entendu parler des moines (ne serait-ce qu’à travers une certaine publicité !). Bien peu, pourtant, même parmi les croyants sauraient dire qui sont les bénédictins, et quel est leur fondateur.

Il faut, il est vrai, reconnaître que peu de choses subsistent de ce fondateur, nommé encore « père des moines d’Occident », saint Benoît de Nursie.

Peu de choses, deux petits documents : l’un, la règle bénédictine, dont il serait le rédacteur, compilation en fait de règles antérieures, mais où il met sa marque de génie ; l’autre, sa vie par le pape Grégoire, quelques décennies plus tard.

Le pape Grégoire le Grand écrivant sous l’inspiration du Saint-Esprit. (Fresque du XIIIe s., Sacro Speco à Subiaco.)
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Le paradoxe est que ces deux documents ne se ressemblent guère et l’on peut lire l’un sans soupçonner aucunement l’existence de l’autre.

Certes, le pape Grégoire mentionne l’existence de la règle, mais sans jamais y recourir, comme s’il ne l’avait pas ouverte; et son « héros », Benoît, se comporte à son tour comme si la règle n’existait pas, on le verra à maints détails.

Il se comporte bien plutôt, osons le mot, comme s’il la dépassait avec surmesure, comme s’il l’illuminait d’une lumière entièrement nouvelle.

Mais c’est bien là, semble-t-il, le sens de cette « Vie », écrite par le saint pape Grégoire : un au-delà de la « Règle » qui n’est jamais qu’un premier pas.

Et c’est pourquoi en se rendant de l’une à l’autre, de la Règle à la Vie, on pense inévitablement à certains aphorismes évangéliques, tels que :

Je ne suis pas venu abolir la Loi, mais l’accomplir.

Le sabbat est pour l’homme, non l’homme pour le sabbat.

La lettre tue, mais l’Esprit vivifie.

Là où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté.

Effectivement la Vie vient accomplir la Règle, comme Jésus vient accomplir la Loi, en la transfigurant, en lui donnant une dimension absolument nouvelle, en la menant à son terme parfait.
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Benoît écrivant la Règle.

Ainsi le fruit épanouit la fleur en la faisant disparaître.

Ainsi le feu donne sens à la bûche posée dans l’âtre en n’y laissant plus que des braises. Ainsi encore une bombe trouve son accomplissement en devenant une force infinie, une chaleur insupportable.

La parole de Jésus fait exploser la Loi. La Vie du pape Grégoire fait exploser la Règle.

L’auteur lui-même révèle son secret vers la fin de son texte, quand il relate — nous en reparlerons, évidemment — la rencontre du Père Benoît avec sa sœur Scholastique. Campé en personnage défenseur de la Règle, le premier s’en tenait à la lettre des préceptes; mais la seconde, par sa prière et sa confiance, obtint le miracle qu’elle voulait pour le triomphe de l’amour.

Et Grégoire de conclure tranquillement: « Elle a pu davantage, car elle aima beaucoup plus. »

C’est qu’en effet, répétons-le, la lettre tue, mais PEsprit vivifie.

La Vie écrite par le pape Grégoire sur saint Benoît nous manifeste d’un bout à l’autre que la puissance de l’Esprit l’emporte, ô combien ! sur la lettre de la Règle.

Note

Notons, pour les érudits, que le consensus traditionnel faisant du pape saint Grégoire le Grand l’auteur de la Vie de saint Benoît, elle-même insérée dans un ensemble, Les dialogues sur les vies et les miracles des Pères d’Italie, a souvent été contesté. Le dernier en date de ces rejets est celui de Francis Clark, avec son livre, The Pseudo-Gregorian Dialogues. Dom Pierre Minard, moine de Ligugé, rend compte du problème et de la thèse dans la Revue Mabillon, juillet-décembre 1988, pp. 471-481.

Dans la ligne du consensus, mentionnons plus spécialement les ouvrages du Père Adalbert de Vogue : Grégoire le Grand, Dialogues, 3 tomes, Paris, Le Cerf, 1978, et Vie de saint Benoît l, Editions de l’abbaye de Bellefontaine, 1982.




1. Exodes

A lire la Règle attribuée à saint Benoît, on a vraiment l’impression, mis à part quelques détails qui sont d’époque — telle l’allusion aux frères venus d’un état servile ou aux corrections par les verges —, d’être quelque part hors du temps. S’il s’y rencontre bien quelques conflits, ils sont purement domestiques, tels ceux qui se lèvent entre l’abbé et son prieur ou les démêlés des supérieurs avec les frères récalcitrants.

Le temps où vécut saint Benoît, né vers 480 et mort autour de 547, fut pourtant l’un des plus troublés de l’histoire de l’Europe, voire de l’histoire tout court.

J’en donne ici un résumé, tel qu’on peut le trouver dans n’importe quel livre d’histoire.

L’Occident se divisait alors en deux, avec une tête à Byzance qui se croyait en sécurité, et le resta de fait encore pour quelques siècles, et l’autre à Rome où tout était bien malade.

Le cinquième siècle est effectivement celui où déferlent sur l’Europe de l’Ouest, par vagues irrésistibles, les hordes des barbares.

En 452 Alaric prenait Rome. En 489 — Benoît devait tout juste avoir quelques années —, le roi des Ostrogoths obtint de l’empereur Zénon de Byzance le gouvernement de toute l’Italie.

Théodoric, c’était son nom, essaie alors d’établir un certain équilibre entre la mise en place de ses sujets gothiques sur les riches terres du Nord et un vernis de civilisation romaine, dont il conserve les cadres et les institutions.

[image: ]

Médaille à l’effigie de Théodoric le Grand. Il étend la main droite ; dans la gauche, il tient le globe, surmonté d’une victoire avec couronne et palme. (Rome, musée des Thermes.)

Mais les Byzantins se lancent à la reconquête avec Bélizaire, général de l’empereur Justinien (535-540). Les Goths touchent à la défaite, lorsque se lève un véritable chef de guerre du nom de Totila, qui chasse à son tour les Byzantins, désorientés par une guerre éclair et des raids surprise opérés çà et là.

Il est vrai que le vainqueur, Bélizaire, était rentré à Constantinople pour être utilisé sur d’autres lieux de combat, et que ses successeurs se montrèrent superbement incapables. En dix années, 541-552, Totila reconquiert la péninsule italique et passe même en Sicile, en Sardaigne et en Corse. Ensuite vint le reflux ! Une nouvelle conquête byzantine chassa les Goths à la mort de Totila et l’Italie redevint une province de PEmpire. En attendant les Lombards !

Telles apparaissent les grandes lignes. Il reste maintenant à lire entre elles pour découvrir la véritable histoire des petites gens, tristement simple, on le devine, car elle se nomme dévastations, déportations, ruines, famines, otages, oppressions et malheurs sans nom. L’Italie était tellement épuisée que Totila dut faire chercher des vivres hors frontières. Rome changea cinq fois de mains et eut à subir trois sièges, dont le premier dura une année, et le second se termina par l’évacuation totale de la ville (Phom-Penh 1975 !). Milan fut entièrement détruite et sa population mâle passée au fil de l’épée. Le Pape Silvère qui naviguait entre les occupants successifs fut déposé et mis à mort.

C’est dans ce contexte terrible que se déroula l’existence de Benoît, de son enfance à sa mort, et si sa Vie par le pape Grégoire y fait de fréquentes allusions, la Règle n’en souffle mot, comme si son rédacteur se trouvait sur une autre planète bien à l’abri des disettes et des guerres. Et l’on comprend, dès lors, que certains doutent que ce texte soit vraiment de Benoît en personne, pour l’attribuer à un moine serein en des temps plus tranquilles.

La Vie du pape Grégoire s’ouvre pourtant sur des lignes étonnamment lumineuses.

« Il y eut un homme marqué par une grâce admirable; il se nommait Benoît. Dès son enfance, son cœur fut celui d’un vieillard. Bien au-dessus des enfants de son âge par son comportement, il délivra son âme des plaisirs des sens et dédaigna, comme flétrie déjà, la fleur de ce monde, alors qu’il aurait pu en user
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